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GLOIRE À DIEU ET PAIX SUR TERRE! 
 

ombien de fois disons-nous Bonjour!, Bonsoir!, sans trop y penser, alors qu’il 
faudrait peut-être y mettre du contenu? Ce premier jour de l’an, je pourrais peut-

être vous dire à tous et à toutes Bonne Année!, mais sans trop y penser… Alors je veux 
bien chercher à y mettre du contenu. 
 
Au pays de l’oncle Sam, quand on se salue on dit souvent : God bless you : Dieu vous 
bénisse! À Montréal, lorsque deux juifs se rencontrent, il arrive qu’ils se disent shalom : la 
paix soit avec toi! Quand des musulmans aussi se croisent et qu’ils se saluent, il arrive 
qu’ils se disent salamalek, l’un invoquant sur l’autre la protection, la paix et la bonté 
d’Allah. Chez les hindous, c’est un peu pareil. Quand l’un d’eux dit namaste, il salue 
tout simplement la divinité qui est en l’autre. Enfin, comment ne pas se rappeler ici en 
quels termes le président de nos assemblées eucharistiques nous salue : Le Seigneur (ou 
la Paix) soit avec vous, ou encore La grâce de Jésus notre Seigneur, l’amour de Dieu le Père, et 
la communion de l’Esprit Saint, soient toujours avec vous. De par le monde, ici et là, autant 
de souhaits de paix et de bénédictions, pour exprimer l’affection, démentir 
l’indifférence, et se confier à la protection divine. 
 
À tous nos fidèles amis lecteurs et lectrices de ce bulletin, je veux donc souhaiter une 
bonne et heureuse nouvelle année. Que la paix de Dieu, qui surpasse tout ce que nous 
pouvons imaginer, garde vos cœurs et vos pensées unis au Christ Jésus (Ph 4,7). Amen ! 
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UNE HEUREUSE BONNE NOUVELLE ! 
 
Le Conseil d’administration de l’Institut a comblé le poste d’agent de recherche, laissé 
vacant suite au décès le 19 octobre dernier de M. Raymond DUMAIS. Le 11 décembre, 
le Conseil procédait à l’embauche d’une agente de recherche. C’est donc avec joie que 
nous accueillerons le 7 janvier Sr Gabrielle CÔTÉ r.s.r., qui était à l’emploi du diocèse 
depuis plusieurs années, responsable du Service de formation à la vie chrétienne. Nous 
lui souhaitons la plus cordiale bienvenue. 
 
 
ANIMATION COMMUNAUTAIRE ET DISCERNEMENT 
 
Dans le cadre de la Formation en accompagnement spirituel (FSM) dispensée par le Centre 
Manrèse de Québec, il nous sera possible d’admettre à deux activités du semestre 
d’hiver d’autres personnes que celles déjà inscrites à ce programme. Voici les thèmes de 
ces deux activités (qui n’en feront qu’une) : L’animation des communauté I : La vie d’une 
communauté, animée par Sr Gaétane GUILLEMETTE ndps (1er samedi : le 9 février) et 
L’animation des communautés II : Le discernement de groupe. Conversation spirituelle, animée 
par le P. Roch LAPALME s.j. (2e samedi : le 16 mars).  
 
On peut dès maintenant s’y inscrire en s’adressant directement à l’Institut, soit par téléphone 
(418-721-0166), soit par courriel (ipar@globetrotter.net). Les frais de participation sont de 60$ et 
ce montant est entièrement versé au CSM. Pour qui le désire, il sera toujours possible de dîner 
sur place (11$ taxes incluses).  
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POUR OUVRIR LE SEMESTRE D’HIVER 
 
Pour présenter notre semestre d’hiver, nous vous invitons à une activité de lancement 
que nous tiendrons le mercredi 30 janvier. Au programme : d’abord un aperçu des 
cours et sessions qui figurent déjà à l’agenda, mais surtout ce jour-là lancement et 
présentation de deux ouvrages, celui auquel a participé M. Rodrigue BÉLANGER et 
que Médiaspaul a publié sous le titre Pardon & Aveu, et celui de M. Jean-Yves 
THÉRIAULT, paru au Cerf sous le titre Pour lire les paraboles. 
 
Nous vous accueillerons avec joie à l’Institut (salle A-100 du Grand Séminaire) ce 
mercredi 30 janvier. Notez bien l’heure : 16h30. Un vin d’honneur et d’action de grâce 
sera aussi servi. Cordiale bienvenue! 
 
 
UN INTÉRESSANT RAPPROCHEMENT 
 
L’enfance de Jésus, le dernier tome de la trilogie exégétique signée Joseph RATZINGER – 
BENOÎT XVI, vient de paraître chez Flammarion-Québec. Plus court et plus accessible 
certes que les deux tomes précédents, cet ouvrage d’exégèse décortique les évangiles de 
Matthieu et de Luc pour répondre à une série de questions sur l’enfance de Jésus: 
Qu’ont voulu dire, à leur époque, les auteurs de ces textes? Ce qui est dit là est-il vrai? Cela me 
regarde-t-il? Et si cela me regarde, de quelle façon? 
 
Voici une page qui est dans l’esprit des Fêtes que nous allons ou que nous venons de 
célébrer et qui anticipe déjà la Pâque qui vient. Le pape médite alors sur ce verset de 
saint Luc : Marie enveloppa l’enfant de langes et le coucha dans une mangeoire (2,7). Il y fait 
un rapprochement entre les langes et le linceul, la mangeoire et la table eucharistique… 
 
Il écrit : Sans aucun sentimentalisme, nous pouvons imaginer avec quel amour Marie sera allée 
à la rencontre de son heure, aura préparé la naissance de son Fils. La tradition des icônes, selon 
la théologie des Pères, a aussi interprété théologiquement la mangeoire et les langes. Le petit 
enfant étroitement enveloppé dans des langes apparaît comme un renvoi anticipé à l’heure de sa 
mort : Il est depuis le commencement l’Immolé […]. Ainsi, la mangeoire était représentée comme 
une sorte d’autel. 
 
Augustin a interprété la signification de la mangeoire comme une pensée qui, dans un premier 
moment, apparaît comme inconvenante, mais qui, examinée plus attentivement, contient en 
revanche une profonde vérité. La mangeoire est le lieu où les animaux trouvent leur nourriture. 
Cependant, dans la mangeoire est à présent couché celui qui s’est désigné lui-même comme le 
vrai pain descendu du ciel – comme la vraie nourriture dont l’homme a besoin pour son être de 
personne humaine. Il est la nourriture qui donne à l’homme la vraie vie, la vie éternelle. De cette 
façon, la mangeoire devient un renvoi à la table de Dieu, à laquelle l’homme est invité, pour 
recevoir le pain de Dieu. Dans la pauvreté de la naissance de Jésus est esquissée la grande réalité, 
dans laquelle se réalise de façon mystérieuse la rédemption des hommes (p. 99s). 
 
 
UNE PENSÉE POUR JANVIER 
 

Dis-moi ce que tu lis, je te dirai qui tu es, il est vrai, mais je te connaîtrai mieux si tu 
me dis ce que tu relis » (François MAURIAC, 1885-1970). 
 

 
AUSSI À L’AGENDA 
 
11 janvier :  Formation FSM du Centre de spiritualité Manrèse (4e de 7) 
12 janvier :  Formation FSM du Centre de spiritualité Manrèse (suite) 
19 janvier :   FTP-300-06 : cours 4 de 4 (Jean-François MÉLANÇON) 
______________________________________________________________________________
RDes/121212 

« 


